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Je me retrouvai devant 

la barrière. Les 

habitants étaient 

encore à quelques 

mètres. Et, décidé, je 

pénétrai à l’intérieur. 

Je voyais derrière, le 

visage étonné du 

premier qui vint essayer 

de passer sa main à 

travers.  Et, lorsqu’ils 

comprirent qu’ils 

pouvaient traverser ce 
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portail, ils le firent tous 

sans hésiter.  

« Sors de notre ville, 

sorcier !!! 

-Allons, n’allons pas aux 

accusations de 

sorcellerie, ça date d’il 

y a plusieurs siècles. 

Me croyez-vous à 

présent ? Quelque 

chose dévore votre ville 

depuis des années et 
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vous ne vous êtes jamais 

rendu compte. » 

Un vieillard qui m’était 

totalement inconnu me 

pointa son fusil au 

visage.  

« Meurs sorcier !!!! » 

Il appuya sur la 

détente. Et, ce qui sortit 

du fusil ne fut 

littéralement rien du 

tout !! 
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« Qu’est-ce que c’est 

que çà ? » 

Soudain, le vieillard fut 

paralysé. 

Non, je n’ai pas fait ce 

qu’il fallait, Je ne 

pensais pas, qu’il était 

si puissant. Je les avais 

attiré dans l’antre du 

démon, et tout ce que 

je faisais, c’était le 

nourrir, il se nourrissait 
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des âmes de ce que je 

lui avais offert.  

Et, lorsque je compris, 

je regardai le petit 

troupeau d’habitants 

qui m’avaient suivi.  

« Fuyez !! » 

Ils ne m’écoutèrent pas.  

Et, un homme âgé d’une 

vingtaine d’année se 

mit à pointer du doigt 
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quelque chose qui se 

cachait dans les bois. 

Il pointa son fusil, tira 

plusieurs coups, mais les 

balles dévièrent leur 

direction et se 

retournèrent vers celui 

qui les avait tirés. 

Il s’écroula. Alors, des 

créatures à tentacules 

commencèrent à 

apparaitre. Ils tirèrent, 
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en vain. Les choses les 

maitrisaient.  

Et bientôt, le troupeau 

d’hommes se transforma 

en un réel carnage.  

Un simple et pur 

carnage. Les créatures 

se nourrissaient d’une 

espèce d’énergie qu’ils 

aspiraient de leur corps. 
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Soudain, j’entendis : 

« Tu sais, Anima, tu 

m’amuse, tu crois me 

faire peur avec cette 

petite troupe de 

vieillards et ensuite, tu 

essayes de me les 

retirer. Tu te prends 

pour qui, anima ? 

-Pour la seule personne 

de cette ville qui 
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comprenait ce qui se 

passait ici. 

-Ton culot 

m’impressionne, je 

pensais t’avoir 

suffisamment effrayé, 

mais apparemment, ce 

n’est pas le cas. Et ce 

m’impressionne le plus 

chez toi, c’est que tu te 

comportes comme un 

dieu, alors que tu n’es 

qu’un mortel. 
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-Je le sais, mais ça ne 

change rien.  

-Je n’ai qu’à franchir ce 

mur et vous ne pourrez 

rien me faire.  

-Je contrôle ce mur, et 

puis, que crois-tu, que 

je suis la seule créature 

de ce genre en ce 

monde ? Connais-tu 

Bélial ? Ou Samaël ? Ce 

sont les deux démons 
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qui m’ont mis à néant 

Autrefois. Eux, n’ont 

pas besoin de barrière 

pour vivre.  

-Vous ne me faites pas 

peur. 

-Je sais, et c’est bien 

pour cela que je ne tue 

pas. 

-Quoi ? 
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-J’ai besoin de toi, 

anima, je te l’ai déjà 

dit. 

-Je n’aiderai pas un 

démon. 

-Tu finiras par le faire. 

-La chose qui vous a mis 

au monde est cette 

pierre, vous dépendez 

d’elle.  
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-N’y pense même pas, je 

n’hésiterai pas à te 

tuer.  

-Je le sais, et vous savez 

que je n’ai pas peur de 

vous.  

-Si tu pars avec cette 

chose, tu seras l’ennemi 

le plus recherché de 

tous les démons de cette 

planète. 
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-Je n’en ai rien à faire, 

ça m’est complètement 

égal si je meurs, au 

moins, je mourrai en 

ayant tué un être 

maléfique. 

-Tu le regretteras, crois-

moi, vas-y va prendre la 

pierre et la sortir de ce 

trou à rats. Je ne t’en 

empêcherai pas. » 
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Il siffla et, les créatures 

revendirent à leur 

maitre. 

Je n’avais rien à faire 

des paroles du démon, 

et j’étais vraiment un 

imbécile. Je décidais, 

malgré tout de retourner 

dans la maison qui avait 

tout d’une maison 

hantée à présent.  
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Je montais les marches, 

sans observer les 

nouvelles 

transformations de 

cette dimension et me 

retrouva dans ma 

chambre. 

Sur le mur étais écrit un 

message qui m’était 

adressé : 

« Tu le regretteras 

anima. » 
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J’ignorai le message. Et 

comme si le démon 

avait compris que 

j’ignorai ce qu’il me 

disait, la maison 

s’anima et une sorte de 

forme m’attrapa la 

main. Je tendis ma 

main, et me souvenu 

tout à coup. Je me 

souvenu que l’homme 

qui avait libéré le 

démon m’avait jeté la 
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pierre  dessus et que je 

ne l’avais pas récupéré.  

Mon fusil par contre, je 

l’avais toujours sur moi. 

Je le sortis et tira. La 

forme du mur 

n’apprécia peu. Et, me 

prenant pour un 

superhéros, je sautai 

par la fenêtre, et ce fus 

l’une de mes plus 

grandes choses idiotes 
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que je n’ai jamais faites 

de ma vie.  

Vu la douleur à ma 

cheville et les morceaux 

de coupures dû aux 

morceaux de verre, je 

pense que je pouvais 

regretter ce que je 

venais de faire. 

Et, soudain, je la vis, 

par terre, délaissée. Je 

couru dessus dès la 
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première seconde 

malgré mes nombreuses 

blessures.  

Et, dès que je rentrai en 

contact avec cette 

pierre, je ressentis une 

sorte de sensation 

étrange. Une énergie 

bleue me retrait à 

l’intérieur de moi.  

Et, une sorte de portail 

apparu devant moi.  
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Je commençai à perdre 

connaissance. Et je 

n’avais plus une seule 

seconde de libre. Le 

portail se referma sur 

moi. 
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32 mai 2059  

La théorie du voyage 

temporel, qu’est-ce 

d’après vous. Avez-vous 

déjà eu l’impression de 

faire un cauchemar que 

peu de temps après, 

commence à sembler 

réel. Vous êtes-vous déjà 

retrouvé dans un monde 

qui ressemble au votre, 

mais qui est dévasté, 

abandonné. 
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J’avais voyagé dans le 

temps. A cause de cette 

pierre, j’avais voyagé 

dans le temps, j’étais 

dans le futur, et il n’y 

avait aucun doute, 

l’apocalypse était 

arrivée. 

Je me réveillai dans une 

sorte d’autoroute.  

Le ciel était sombre. 

Une tempête 



 28 

approchait 

probablement. 

Il y avait des voitures qui 

semblaient très 

différentes de celle de 

mon époque. Et ces 

voitures étaient vides.  

Je marchai quelques 

kilomètres et arriva à ce 

qui ressemblait à une 

station-service.  
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Je commençais à avoir 

faim. 

Donc, tel un voleur, je 

brisai les vitres et rentra 

à l’intérieur du 

magasin.  

Je pris un paquet de 

chips l’ouvrit, et 

grignota. 

L’électricité 

fonctionnait toujours.  
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Soudain, je vis une sorte 

d’ombre passer à 

quelque rayon de moi. 

Et, cette personne 

remarqua ma présence, 

et comme par magie, 

éclata les lumières.  

J’étais dans l’obscurité 

totale.  

Je sentis une présence 

humaine derrière moi. 
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Et, la lumière se rétabli. 

Puis cette voix suivit : 

« Par tous les diables, 

qu’est ce qui t’amène 

ici anima, tu es censé 

être mort. » 

Je me retournai, et vis un 

homme que je ne 

connaissais absolument 

pas. 

-Je vous connais ? 
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-Ah d’accord, c’était 

trop beau pour être vrai, 

tu es la version du passé. 

- excusez-moi,-je… Je 

ne comprends pas. 

-Jack roberson, roi des 

ombres. 

-Roberson. ???? 

-Le petit fils du gars qui 

s’est fait tuer dans son 

bar. 
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-Oh… 

-Tu es dans le future, 

anima en 2059 

précisément, et ça veut 

dire, si je me souviens 

bien, que tu as fait un 

bond de 91 ans à peu 

près. C’est ça. 

-Oui, c’est à peu près 

ça. Mais, que s’est-il 

passé ici ? 
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-Pas le temps de 

t’expliquer, et puis je 

pense que tu as bien 

compris que c’était 

l’apocalypse. » 

Soudain, un bruit de pas 

le fit taire. 

« Oh non, pas 

maintenant !! » 

Il se plaqua dans une 

étagère, me fit signe de 
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le suivre et éteignis les 

lumières.  

Une ombre apparut 

alors.  

Ce visage, je le 

connaissais déjà, il y 

avait aucun doutes, 

c’était la créature qui 

avait libéré le démon 

qui me hantait, en 

1968. 
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